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Cinq bénévoles vont tester
la «justice restaurative»

Accompagner un délin-
quant pour l’aider à se
réinsérer, prévenir la récidi-
ve en impliquant la société
civile : la justice restaurati-
ve s’implante dans le Loiret
grâce à la convention si-
gnée, hier, au tribunal de
grande instance d’Orléans.

Pour le moment, il s’agit
de se focaliser sur un dé­
linquant sexuel et de lui
proposer un suivi « per­
sonnalisé », au sein d’un
« cercle de soutien et de
responsabilité » (CSR). En
somme, de placer des
« personnes ressources »
autour de lui.

Cinq bénévoles
Pendant un an, cette

p e r s o nn e c o n d a m n é e
(mais pas détenue) ren­
contrera des bénévoles
formés, et eux­mêmes ac­
compagnés, une fois par
s e m a i n e . « I l s e p e u t
qu’elle pense à un acte qui
ne soit pas acceptable.
En cas de difficulté, il y a
un numéro de permanen­
ce », complète Claire Bot­

te, directrice du Service
pénitentiaire d’insertion et
de probation (Spip) du
Loiret. Vingt­cinq acteurs
de la société civile étaient
intéressés par cette nou­
veauté : quinze ont suivi la
formation, cinq ont été
choisis. Ils pourront être
sollicités à n’importe quel
moment.

« Nous allons démarrer
maintenant », précise Ni­
colas Bessone, procureur
de la République d’Or­
léans. Reste à trouver
l’auteur d’une infraction
sexuelle qui participera à
l’expérimentation.

L’idée est de pérenniser
le dispositif et peut­être
de l’étendre au traitement
de la délinquance généra­
le. ■

L. M.

èè Convention. Elle a été signée
par le service pénitentiaire d’insertion
et de probation (Spip) du Loiret,
le tr ibunal de grande instance
d‘Orléans, l’Association d’aide aux
victimes du Loiret, l’hôpital de Tours,
l e C e n t re re s s o u rc e pou r l e s
intervenants auprès des auteurs de
violences sexuelles.

INÉDIT. Une convention a été signée, hier, à Orléans.

ÉVÉNEMENT■ Le salon des vins de France démarre aujourd’hui à Orléans

Bacchus n’aura plus de secrets
Dès cet après-midi et jus-
qu’à dimanche 18 heures,
les adeptes de Bacchus ne
sauront plus où donner de
la tête dans les allées du
sixième Salon des vins de
France.

Un événement signé
Centre France Événement
qui se déroulera, comme
de tradition, au parc expo
d’Orléans. Pas toujours fa­
cile, cependant, de s’y re­
trouver parmi les breuva­
ges proposés par près des
80 vignerons. Pas de pani­
que.

Du Crillon
au Plaza Athénée
Pour la première fois cet­

te année, Bertrand Pelloy,
sommelier passé par les
plus prestigieux établisse­
ments, du Crillon au Plaza
Athénée, sans oublier les
caves de l’Élysée ou du
ministère de la Défense,
a n i m e r a d e s a t e l i e r s
d’œnologie, samedi 10 fé­
vrier toute la journée.

L’occasion de tester avec
ce grand maître revenu
dans son Pithiverais natal
en 2010 et exerçant sa
passion au sein de l’École
de la table à Orléans, un
vin d’Alsace bio, un bor­

deaux, des bourgognes, un
champagne ou encore des
vins de la vallée de la Loi­
re. Bref, il y en aura pour
tous les palais. Une seule
certitude, Bacchus, n’aura
plus aucun secret pour
vous ! ■

Stéphanie Cachinero
stephanie.cachinero@centrefrance.com

èè J’y vais. Où ? Au parc expo
d’Orléans situé au 1, rue de Président-
Schumann, à Orléans. Quand ?
Aujourd’hui de 14 à 20 heures.

Demain , de 10 à 20 heures . Et
d imanche 11 fév r i e r, de 10 à
18 heures.
Les tarifs. Comme l’an passé, l’entrée
est à 6 € pour les adultes et gratuite
pour les moins de 18 ans (qui doivent
impérativement être accompagnés
d’un majeur).
Venir en voiture. Le parc expo
d’Orléans est accessible depuis la
RD 2020. Il se situe, par ailleurs, à
une dizaine de minutes des principaux
axes autoroutiers (A 10, A 71 et A 19).
Le stationnement est gratuit.
En tram. Ligne A et descendre à
l’arrêt Zénith-Parc des expositions.

■ ATELIERS

Samedi 10 février. Les vi-
siteurs peuvent s’inscrire
dès à présent sur le site
www.sa lon-v indef ran-
ce.com, ou sur place, à
leur arrivée au salon. Cha-
que atelier, accueillant
10 personnes, dure entre
30 et 45 minutes. Ils se-
ront organisés uniquement
le samedi 10 février.

GOULEYANT. Tous ces breuvages sont à déguster avec modération, bien entendu. PHOTO D’ARCHIVES

ANNONCE■ La « police de sécurité du quotidien » (PSQ) présentée hier

La ville d’Orléans sortie du jeu

O rléans a fait acte de
candidature pour
être parmi les villes

pilotes qui expérimente­
ront la nouvelle « police
de sécurité du quotidien »
(PSQ) voulue par le prési­
dent de la République. Ces
dernières semaines, l’Ar­
gonne était même souvent
citée comme possible fu­
tur « laboratoire » du gou­
vernement.

Pilote ou non,
« peu importe »

Mais après l’annonce du
ministre de l’Intérieur Gé­
rard Collomb, hier, à Paris,
la cité johannique ne sem­
ble pas (ou plus) faire par­
tie des pionnières. Quant
au Loiret, il ne figurait pas,
hier, dans la liste des dé­
partements qui vont rece­
voir un coup de pouce.

Peu importe qu’Orléans
soit pilote ou non, estime

Jean­Pierre Sueur, séna­
teur PS du Loiret et ancien
maire d’Orléans (lorsque
la police de proximité a
été instaurée par le gou­
vernement Jospin). À ses
yeux, la « PSQ » est « une
nécessité à Orléans com­
me ailleurs. Nous devons
nous inscrire dans cette
démarche. Je pense que
c’est une bonne chose de
revenir à une police de sé­
curité du quotidien. Ça a
été une erreur de la retirer.
Être proche des habitants
des quartiers fait partie
des tâches de la police ».

Qu’en pense Olivier Gef­
froy, maire­adjoint orléa­
nais (sécurité et tranquilli­
té publique) ? Il n’a pas pu
être contacté hier. Ga­
geons qu’une réaction lui
sera demandée ce matin,
lors de la présentation des
chiffres 2017 de la sécurité
à Orléans. ■

L. M. et P. R.

Gérard Collomb, ministre de
l’Intérieur, a dévoilé son
plan de « reconquête répu-
blicaine». Ni la cité johanni-
que ni le Loiret ne sont
mentionnés.

DISPOSITIF. Quinze premiers quartiers vont expérimenter
la «police de sécurité du quotidien» d’ici 2019. ARCHIVE

Un temps annoncé comme ville-pilote pour la
future « police de sécurité du quotidien »
(PSQ), Orléans était susceptible de recevoir le
ministre de l’Intérieur, mardi prochain. Place
Beauvau, bien des points liés au possible
déplacement de Gérard Collomb semblaient

calés (visite en matinée dans le quartier
de l’Argonne ; déjeuner à l’Hôtel
de Préfecture, puis « crochet » à Meung-
sur-Loire pour une rencontre avec les forces
de gendarmerie). Mais Orléans ne jouant plus
les éclaireurs pour la PSQ, le déplacement
risque fort de tomber à l’eau…

■ Le ministre de l’Intérieur ne viendra probablement pas


